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La costum i! re : Chantal Hocd"

Chef costum i! re des m onu-
m entaux Jean-Paul 2, Ben Hur 
et  De Gaulle de Robert  Hos-
sein, ayant  cr• •  des costum es, 
non seulem ent pour le th• €-
t re, m ais • galem ent  pour le 
cin• m a, l 'op• ra et  de grands 
• v• nem ents tels que la com -
m • m orat ion du 60e anniver-
saire de la l ib• rat ion de Paris, 
Chantal Hocd•  ne craint  pas 
les projets extra larges¼  Pour 
perm ett re "  Jean-Marc Chot-
teau d'entrer dans la peau 
de son r• form ateur ogresque,
el le s'est  entour• e de Francis Vantom m e, art isan tai l leur de 
Tourcoing, pour la confect ion de costum es sur m esure, et  
d'Olga Karpinsky, pour la r• al isat ion d'un faux-corps qui don-
ne une r• sonance toute part icul i ! re aux t roubles physiques 
• voqu• s par le r• form ateur.   

La m aqui l leuse : Gw endaline Ryu

C'est  l ' invent ivit •  qu'el le d• ploie pour l '• m ission On n'est 
pas couch!  de Laurent  Ruquier, o# el le m • tam orphose chaque 
sem aine le com ique Jonathan Lam bert  en un nouveau 
personnage, qui a achev•  de convaincre Jean-Marc Chot teau de 
la faisabil i t •  de la t ransform at ion r• al iste "  laquelle i l  aspirait . 

Gwendaline n 'op! re 
pas seulem ent la jonc-
t ion entre le visage de 
l 'acteur et  son faux corps 
en l 'af$ igeant  d'un goi-
t re ; el le fait  • galem ent  
dispara%tre ses cheveux 
pour about ir "  «ce cr€ne 
chauve » dont  parle la 
pi! ce. Elle recourt  pour 
cela "  des techniques 
parfois in• dites, qui n• -
cessitent  une s• ance de 
m aquil lage de pr! s de 
t rois heures pr• alable-
m ent  "  chaque repr• -
sentat ion.

Les collaborateurs art ist iques : 
M ichal Ratynsk i  et S" ver ine Ruset

Michal Ratynski, m et teur en sc! ne polonais, et  Jean-Marc 
Chot teau se sont  rencontr• s dans le cadre d'une collaborat ion 
entre La Virgule et  le Th• €tre Slaski de Haute-Sil• sie. Michal 
Ratynski ayant  at t ir•  l 'at tent ion de Jean-Marc Chot teau sur 
Le R! formateur, c'est  tout  naturel lem ent  que ce dernier lui a 
propos•  de se joindre "  S• verine Ruset , col laboratr ice art ist ique 
de La Virgule depuis septem bre 2008, pour lui apporter un 
regard ext• r ieur sur son interpr• tat ion du r&le-t i t re. Si Michal 
Ratynski a d• j"  m is en sc! ne la pi! ce en Pologne, les opt ions 
qu'i l  avait  alors retenues (disposit i f  bi-frontal, m obil i t •  du 
personnage principal) sont  t r! s diff• rentes de celles que 
propose aujourd'hui Jean-Marc Chot teau. Les deux m etteurs 
en sc! ne ne s'en rejoignent  pas m oins par leur lecture des 
rapports de force qui st ructurent  la pi! ce, leur refus d'opter 
pour un jeu psychologisant  et  leur volont•  de valoriser 
l '• nergie tonit ruante du r• form ateur.

Autour du R! formateur  (su i te...)

Gravi ten t autour du r" form ateur...

Clai re M irande : La fem m e

Form • e "  l 'Ecole de danse de 
l 'Op• ra de Paris et  au Conser-
vatoire Nat ional Sup• rieur 
d'Art  Dram at ique de Paris, 
Claire Mirande a jou•  sous 
la direct ion de Jean-Laurent  
Cochet , Jorge Lavell i , Marcel 
Mar• chal, Jean-Claude Brialy, 
Jean-Paul Tribout , Anne-Lau-
re Li• geois, etc. El le incarne
ici un personnage d• concer-
tant . Com m ent supporte-t -el le la situat ion ? Pourquoi ne se 
r• volte-t -el le pas ? Faut-i l  croire les horreurs que le r• form a-
teur prof! re "  son encontre ? Des quest ions qui taraudent  
d'autant  plus le spectateur que la fem m e, * gure si lencieuse, 
n 'al im ente aucun sch• m a d'explicat ion. Libre "  nous, d! s lors, 
d'• laborer nos propres hypoth! ses.

Fr" d" r ic Barbe : le professeur ; Didier Coquet : le m aire ; 
Er ic Leblanc : le doyen ; Dom in ique Thom as : le recteur. 

Ils form ent  la d• l• gat ion d'of* ciels qui vient  au r• form ateur 
pour lui rem ett re son doctorat  honoris causa. Un quatuor 
d'« honorables Magni* ques » incapables d'une quelconque 
parole authent ique ; des fantoches qui confortent  le r• form a-
teur dans sa m isanthropie.

du 17 au 21 févr ier 2009 à 20h30 
au Théât re Municipal Raymond Devos de Tourcoing
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Direct ion Jean-Marc Chot teau
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Un nouveau d• €  pour La Vi rgu le : Le R• formateur

Ecrivain  et  dram aturge aut r ich ien, Thom as Bernhard (1931-1989) n 'a eu de cesse de 
d• noncer dans son ú uvre m ensonges et  jeux de pouvoir. Enfant  sans p€re, i l  grandit  en 
Autr iche dans la fam il le de sa m €re, o•  un grand-p€re • cr ivain  lui  donne le go‚ t  de la 
m usique et  de la l i t t • rature. Perturb•  par l 'autori tar ism e brutal des in ternats o•  i l  est  
scolar is•  ƒ l '• poque du nazism e t r iom phant , i l  est  • galem ent  • prouv•  par la m aladie, 
puisqu' i l  i l  cont racte en 1949 une grave tuberculose, qui lui  laisse ƒ jam ais le souf-
„ e court . Apr€s deux ann• es pass• es en sanatorium , i l  t ravai l le com m e journal iste. Il  
com m ence par • cr ire de la po• sie lyr ique, puis s'essaie au rom an avec Gel (1963), qui 
conna!t  un succ€s im m • diat . En 1968, le « grand im pr• cateur », tel  qu' i l  se d• " n issait , 
re#oit  le Prix Nat ional de Lit t • rature et  fai t  scandale en pro" tant  de l 'occasion pour at -
taquer publ iquem ent  la culture et  l 'Etat  aut r ich iens et  sign i" er son horreur des dist inc-
t ions. Outre de nom breux rom ans et  nouvel les, son ú uvre com prend dix-huit  pi€ces 
de th• $t re, dont  chacune fust ige la com • die hum aine. La dern i€re d'ent re el les, Place 
des h! ros (1989), const i tue une tel le charge cont re l 'hypocrisie aut r ich ienne qu'el le sus-
cite l ' indignat ion nat ionale. At tein t  depuis une dizaine d'ann• es d'une m aladie qu' i l  
sait  fatale, Thom as Bernhard m eurt  quelques m ois plus tard. Dans son testam ent , an-
nul•  depuis par ses h• r i t iers, i l  in terdit  la dif fusion et  la repr• sentat ion de ses ú uvres 
en Autr iche pendant  soixante-dix ans. 

La note d' in ten t ion  de Jean-Marc Chotteau

Autour du R• formateur

Du 17 au 21 f• vr ier prochain, La Virgule pr• sentera sa nouvel le cr• at ion, Le R! formateur de Thom as Bernhard, au Th• $t re 
Municipal Raym ond Devos de Tourcoing, dans une m ise en sc€ne de Jean-Marc Chot teau. Ce num • ro sp• cial de A la lettre vous 
invite ƒ d• couvrir  en avant-prem i€re l 'un ivers de la pi€ce, ainsi que le t ravai l  m en•  par l '• quipe art ist ique pour lui  donner corps.

Thom as Bernhard, un  hom m e en  col! re

La pi ! ce : Un phi losophe se pr• pare ƒ recevoir chez lui  une d• l• gat ion d'of" ciels 
venue lui  rem et t re le t i t re de Docteur Honoris Causa pour son Trait!  de la R! forme 
du monde, dans lequel i l  pr• conise une dest ruct ion totale. Aussi hypocondriaque 
que m isanthrope, i l  pers• cute sa com pagne, ƒ laquel le i l  im pose incessantes 
dem andes et  cr i t iques in" n ies. De l 'ú uf m ollet  dont  i l  se repa!t  au pet i t  d• jeuner 
ƒ l 'hom m age que lui  rendent  ses visi teurs : r ien ne t rouve gr$ce ƒ ses yeux, 
surtout  pas les efforts de la fem m e pour r• pondre ƒ ses exigences. V• r i table 
m et teur en sc€ne de son un ivers, i l  cont r%le tout , sans y t rouver m at i€re ƒ 
s'apaiser.  

Ecri te en 1979 pour Minet t i , acteur f• t iche de Thom as Bernhard, la pi€ce, qui t ient  
ƒ la fois de la com • die et  de la t rag• die (« Une com • die /  avons-nous cru /  m ais 
c'est  une t rag• die pourtant  »¼  ), const i tue un form idable d• "  d' in terpr• tat ion. 
Il  y a en effet  dans le r• form ateur un peu de Lear, un peu de Misanthrope, et  
beaucoup de Thom as Bernhard. Une com binaison exigeante et  savoureuse ƒ la 
fois, que tout  acteur r&ve d' incarner. 

Le sc• nographe : Jacques Voizot

Nom in•  plusieurs fois pour le Moli€re du m eil leur d• corateur, 
qu'i l  a obtenu en 1990 pour Les Palmes de Monsieur Schultz de 
Jean-No* l Fenw ick, le sc• nographe Jacques Voizot  s'est  at tel•  ƒ 
la concept ion d'un d• cor o•  le r• al ism e c€de progressivem ent  
le pas ƒ l '• t range. 

De hauts m urs nus t rou• s de larges fen&tres, un fauteuil  
bricol• , des l ivres, beaucoup de l ivres. L'act ion se situe dans 
« La m aison du r• form ateur ». Une dem eure ancienne, qui 
appart ient  ƒ notre pr• sent  sans af" cher sa contem poran• it • ; 
un espace rendu inqui• tant  par l '«effroyable existence 
d'esprit» qu'y m €ne le m a!t re des l ieux. 

Ci-contre :
 Jacques Voizot  lors de la construct ion du d• cor aux atel iers de Mouscron

Ex trai t  : 

Le R• form ateur 
Je ne dois pas m e surm ener
Par m om ents je crois
que je ne respire plus
Puis cela dispara!t  com m e un souf„ e

La Fem m e
Qu'al lons-nous offr i r  ƒ ces Messieurs

Le R• form ateur
Est -ce que tu as dit  quelque chose
Qu'est -ce que tu as dit

La Fem m e
Que devons-nous offr i r  ƒ ces Messieurs

Le R• form ateur
Je ne com prends pas
Tu dois parler plus fort
Donne-m oi m on cornet  acoust ique

La femme sort et rentre avec son cornet 
acoustique

Le R• form ateur prend le cornet acoustique 
J'• coute

La Fem m e
Que devons-nous offr i r  ƒ ces Messieurs 
quand i ls arr iveront

Le R• form ateur
L'ordinaire naturel lem ent , nous ne de-
vons m ontrer aucun point  faible
Ah si seulem ent  je pouvais m e " er ƒ toi

Thom as Bernhard Le R! formateur
Edit ions L'Arche 

Traducteur : Michel Nebenzahl

Photo :  Andrej Reiser

Mai 2008. H%tel de l 'Europe, la pi"ce maintes fois projet! e, sur 
laquelle je travaillais depuis plusieurs ann! es, ne se montera pas 
en 2009, faute de budget suf# sant. J'en fais part $ Michal Ratynski, 
avec qui je devais travailler dans cette collaboration franco-polo-
naise. Il me dit : « Moi qui t 'ai vu jouer et mettre en sc"ne Com m a, 
ta derni" re pi"ce, je pense que tu devrais lire Le R• form ateur de 
Thomas Bernhard : La Virgule pourrait mettre cela $ son r! pertoire 
et il y a l$ un beau r%le pour toi. »

J'adore, en tant que spectateur, l'univers des pi"ces de Thomas 
Bernhard et en ai programm!  plusieurs $ La Virgule. La derni" re 
en date ! tait au Salon de Th! &tre Avant  la ret raite, une esp"ce 
de coup de poing sans concession brillamment interpr! t!  et mis en 
sc"ne avec force par Agathe Alexis. Mais jamais il ne m'! tait venu $ 
l' id! e d'en monter une moi-m(me, tant l'univers de cet impr! cateur 
misanthrope me semblait loin de l' id! e que je me faisais de mes en-
vies sc! niques, guid! es, me semblait-il, par un questionnement du 
monde qui d! bouch&t sur une vision plus humaniste de celui-ci.

Mais Ratynski avait raison, et je trouvais vite, outre le formidable 
r%le du R! formateur que j'envisageais d! sormais d'endosser sous 
son regard comme un nouveau d! #  dans mon parcours de com! -
dien, un lien de parent!  entre les col" res de Bernhard, le sulfureux 
impr! cateur, et celles de beaucoup d'autres de mes mises en sc"nes. 
Comme une ! vidence, je revois $ travers Le R• form ateur les col" -
res de Flaubert contre la b( tise )Bouvard et  P• cuchet*, d'Erasme 
contre la folie du monde )L'Eloge de la Fol ie*, de Descartes contre la 
soumission de la pens! e )Le jour o•  Descartes s'est  enrhum • *, de 
Moli" re contre la com! die du monde )Le Misanthrope*¼

La d! nonciation de la com! die du monde est au centre de l'univers 
bernhardien. Et son personnage du R! formateur en est un des porte-
parole, une parole + euve qui s'oppose dans la pi"ce au silence in-
vraisemblable de sa femme tyrannis! e et comme consentante cepen-
dant. Mais combien de peuples sont-ils de la m(me fa/ on condamn! s 
au silence pour ( tre maintenus sous le joug ? Joug et conjugalit!  ne 
viennent-ils pas du m(me mot ? Le R• form ateur : une sc"ne de 
m! nage comme la m! taphore du destin de certains peuples ?

J'aspire $ entrer dans ce personnage d! mesur! , tragique et comi-
que $ la fois, tyran domestique et philosophe de la tyrannie, puisque 
auteur d'un sanglant « Trait!  de la R! forme du monde ». C'est pour 
cet essai sulfureux o1 il pr%ne la # n de tout, qu' il attend pendant 
quatre actes la visite de sommit! s universitaires qui viennent lui

remettre, probablement sans avoir lu son ú uvre, un titre de doc-
teur « honoris causa ». Il les conchie et le leur fera savoir. Comme 
Bernhard lui-m(me, pourtant traduit, ainsi que les ú uvres de son 
R! formateur, dans plus de vingt langues, qui ! crivait : « Accepter un 
grand prix, c'est le comble du vice »¼

Il ne va pas $ l'Universit!  qu' il m! prise : il fait en sorte que l'Uni-
versit!  vienne $ lui pour lui remettre son prix. Car ce personnage 
attire $ lui son monde comme un astre en attire de plus petits par sa 
force gravitationnelle. Voil$, c'est cela : je vois mon r! formateur dot!  
d'une irr! sistible force centrip" te. Quitte $ m'! loigner du r! el par une 
traduction plus symbolique encore du propos de la pi"ce, ma mise en 
sc"ne, ma mise en place, le d! cor, les lumi"res, devront s'efforcer de 
traduire le comique et pitoyable ! gocentrisme de ce tr"s moli! resque 
hypocondriaque. Oui, clou!  sur un fauteuil « ! lev!  », dont il ne bou-
gera quasiment pas pendant tout le spectacle, )et que je m'amuse 
$ r( ver de plus en plus haut perch!  dans une tour d' ivoire au fur et 
$ mesure de la pi"ce*, mon r! formateur sera un malade imaginaire 
dont on pourra se demander si la paralysie n'est pas feinte, pour 
mieux laisser venir $ lui les ( tres qu' il d! vore. En cons! quence, et 
bien que son m! decin lui reproche d'avoir perdu quelques kilos, c'est 
ob"se que j' imagine ce personnage qui ne se rassasie de rien, pas 
plus de la nourriture )il mange tout le temps*, que de la parole et des 
mots dont il se gave comme pour ! chapper au silence qui l'effraie 
et dont il ne conna3t pas la force. Face $ sa femme intelligemment 
muette, sa logorrh! e est sans nul doute un appel de d! tresse, un ap-
pel au monde, monde pour lequel il aspire peut-( tre inconsciemment 
$ un changement )une « r! forme »* moins radical qu' il ne veut bien 
l' ! crire ou le prof! rer. C'est cela qui le rend # nalement humain dans 
sa d! mesure, sa folie. 

Il m'arrivait de me demander s' il n'y a pas imposture chez les 
philosophes du nihilisme comme Bernhard, comme Cioran, - et com-
me Le R! formateur, qui ! crivent leur d! go4t du monde sans aller 
jusqu'au bout de leur pens! e ; je veux dire : qui ne se suicident pas. 
Non. Leur t! moignage de souffrance, souvent dans l'autod! rision, 
nous am"ne $ ! prouver un sentiment de fraternit!  joyeuse dans la 
conscience partag! e de notre tragique p! riple de com! die humaine. 
Comme l' ! crit magni# quement Ren!  Char, « la lucidit!  est la bles-
sure la plus rapproch! e du soleil ».

JMC, ao4t 2008.


